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sirie: Ruffe : dl a tenû fur les Fonts de Bá- 
tême PEnfant, dott Madame de Zraverfé 
et sccouchée , & Va edmis d’abord au 
Cofps des Caders de ta Marine. - 


je „ETR AIT d'une Lettre Le Pltiks-. 
. BouRG du ro, Marss: 

‚> Le retraite du Minilre- d'Etat Comte 
de Raflepfckin elt décidées- Dans la Gazette 
de la Gour d'anjourd'hui il eft dies “Le 
” Confeilter- Privé Comté de Raffgpfchin 
„ U TEE, d'aprês A demande, Ie demise 

fou de toutes fed Chatges: Le Vice- 
pe ‚ Ghancetier rabe en seppendeë Et 
” gette quaet _ 
ès: Général de te Cavaierië- vor ln ven df 
sy PaMen occuperd'une place su Colbége 
des Affitres- Ettatigëres sinf qu'eu Con- 

‚ feit -Prlyé.” — Ce neft pas tout meis, 
geeen tds fd pe) qufí vaut quitter Péters- 
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falut lui fat rendu felon l'ufage. é 
‚… Le Lieutenant 4nglpis éwit porteurd’une 
D:pêche paur le Minsftre Britunniguo, Mr. 
Drummord, en contéquence de laquelle il de- 
mauda une Conférence avec le Premier -Mini- 
ftre Comte de Bernflorf. Elle a eu. lieu ce 
matin; % Mr. Drummond yaremis une No- 
to, par laquelle il demande une explication 
catégorique de notre Cour, alternative entre 
Ja Paix ou la Guerre: C'ctt cour ce que l'on 
fcait de. certain pour le moment: Mais, ì Pon 
s'en rapportoit au bruit public, al faudroit 
sjouter , que le Gouvernement Britannigue 
exige par cette Note, fur ua ton tranchaut , 
‚qu'elle renonce d’abord à.la.Confédération 
de Neutralité- Maritime entre les Puiffances 
Septentrionales; qu'elle laife à VEscadre 
dAngloife un libre paffuge par le Súûrd; & 
gu’elle ne faffe plus convoyer par fes Vais- 
feaux, armés les Navires Marchands, qui 
postent fon Pavillon; qu'an cas qu'elle fe 
‚. refafdàt à. l'une ou à l'autre de ces condi- 
‚tions ou.à toutes, la Légation Britannigut 
„, alloit immédiatement quitter Capenhague,”” 
Une telle dénonciation s’accorde, il ett vrai, 
avec l'attente , qu'on nous en avoit donnée 
de Londres; & la dernière partie s'ett déjà vé- 
rifiée par l’événement. Mr. Drummond a recn 
fes Paffeports, ainfi que le nouveau Négocia- 
teur, Mr. Vanfittart, qui lui avoit été ad- 
jaint: Ayant fsit leurs préparatifs de départ 
immédiatergent après la Conférence, ils font 
partis enfemble ce foìr pour Helfingör. * 

‚, Ainfi nous voilk-en plein état de Guerre 
contre la Grande -Brêtagne > Le dévart des 
deux Minittres dnglois a mis le fceau à dla ru- 
pture: Ex, après la réfolution percmtoire du 
Gouvernement Britannique , de regarder la 
Gonfédération Septentrionale comme hoflile à 
fes intérêts. ou même àÀ fes droits, il n’y avoit 
plus de milieu, puisqgue notre Cour éroit fer- 
mement décidée (tenuë, commerelle I'y-étoit, 
aucant par honneur que par devoir.) à ne point 
fe départir de fes engagemens avec les.autres 
Puiffances Septentrionales. LEscadre A4n- 
gloife, quìcroife àla pointe de la Jütlande 
zu-delà de Skagen & près de l’Ifte d' Anholt; 
eft forte de 36. Vaiffeaux de guerre de tont 
zang. De notre côté, nous nous préparons à 
là plus vigoureufe défenfc par terre &-par mer. 
Cet après -midi l'ordre a été donné de garnir 
de Troupes toutela Có:e de la Seelande; & 
iInfanierie-légère, en Garnifon dans notre 
Gitadelle, va fe mettre en marche pour cette 
deftination: Elle fera fuivie incefTimment de- 
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plafieurs autres Corps. ‘Tout le monde prend: 


les Armes: L'an eft unanimément & généra- 
Jemant occupé de la formation & de l'orgaui- 
{ätion de Corps- Volontaires: Taus les Mem- 
bres., Offiriers , & Employés des différents 
Collèges ou Départemens de la Cour & de 
PAgminiftrarion ne s'en exemtenè point. IH 
a'érattit une Milice dans toutes les Iflas du 
De marcs celle dela Svelande confitsra en 
ze, Bataillons, Premsor deur-Regimens We. °° 


EXTRAIT d'une Lettre de Narues 

du 24. Février. 

»… L'Armiftice conclu par notre Caûravec 
le Gouvernement Frangois (1), & Tefpé- 
rance de figner bientôt la Paix, ont ré- 
pandu ici une vive joye permi tous les 
Amis-de la Patrie. La Paix avec la Fran- 
ce eft d'autant plus néceflaire à ce.Pays, 
quelle peet feule rétablir & confolider 
fon repos intérieur. Le bruit des terri- 
bles vengeances, exercées, depuis la re- 


traite des Prangois de Naples en 1799, con- 


tre tous ceux qui pendant linvafion de ces 
derniers s'étoient déclarés pour-les princi- 
pes Républicains, ne peut qu'avoir pénétré 
dans toute I'Europe.. Ces vengeances fa- 
neftes, loia de réconcilier les M$contens 
avec la Royauté , ou de ramener la concoc- 
de parmi les Citoyens, n'ont fervi qu’à en- 
tretenir laigreur dans les efprits & un le- 
vain de Révolte dens les coeurs Il n’yra 
que-la.certitude , que nut-fecours extérieur 
neft plus à:attendre, il n’y.a que cette per- 
fuafion du Perti Révolutionnaire, jointe à 
des mefures de Gouvernement douces & 
réparatrices, qui puiffent étouffer tout ger- 
me d'Infurreétion & calmerl’Etat.. Heureu- 
fement il fembie permis enfin de fe flatter, 
que ces objets fi défirables font près d'être 
atteints., puisque l'ouverture des. Négocia- 
tions d'une Paix définitive avec la France 
vient d'être accompagnée dela mife en ti- 
berté de toutes les Perfonnes ,détenuês dans 
les cachots Napolitains pour caufe d'opi- 
nions ou faits, quien ontréfulté. Leur dé- 
livrance s'eft effeQuée en vertu d'un Edit: 
d'Amnefiie , rendu, par le Roi à Palerme le 
Ios de ce mois, & pubtié:le 18. .dans notre 
Ville, Cet Edit offre en outre aux nom- 
‚breux. Napolitains, déportés dens ces der-. 
Biers tems par la Procédure du Truglio (ou- 
Condau:nation’ par provifion,) des Pafle- 
ports pour rentrer dans leurs foyers, II 
abolit tous Tribunaux extraordinaires.& Ja- 
ges délégués, ê veur que la Jufticereprenne 
fon cours accoûtumé, Ee. (Nous pourront; 
en faire connoitre le texte dans la fuite, fi la 
place le permet.) Les Anglois, ayant recu 
ordre, en exécution.de la Convention d’ Ar- 
miftice avec les Frangois, de quitter-la Ville 

Ci) Le Chevalier de Micheroux: n'a pas 
Agné cette Suspenfion-d' Armes pour le Géné- 
ral Damas, mais en fon propre nom, & com- 
me chargé des Pauvoirs de Sa Majefté Sicitiea- 
ne. Jl yaeu erreur à cet dgard dans la Cos 
pie publile à Paris, & gre nous avons fuiwie 
dans notre Supplément du No. xxirr. Ze 
Jpurnal offtciel Francois ex « avertì enfuite ; 
Er nous en avrttifons après lui 


S le Portde Naples, en font déjà partis. Ils 
Mt fait route vers Malte & le Port - Mahon.” 


De Rome, Ze 2. Mars. 
a Sainteté a tenu, Jeudi derniër, 26- 
Vrier, un Confiftoire public, dans le- 
Juel Elle remit le Chapeau à neuf des 
oa veaux Cerdinaux, qui fé trouvoient à 
Glas Le. Général Frangois, Diialoi, as- 
Cam a Cérémonie avec fes Aides-de- 
Sien Plufieurs autres Officiers Franpois. 
deu sd Técit, qu'a donné la Gazette offi- 
fe fai @ Rome, du 28. Février, de la vi- 
Ban té parle Général Républicain Mfu- 
Cette Ville & au. Pape. 


‚> Après la concluion de l'Armiftice, à Fc-- 


Bo Général Murat s'eft mis en marche 
Pévrie Ome, où il eft arrivé le Dimanche, 23. 
ien t, fans aucune escorte de Troupes, & 
jape iG0e feulemeat du Chef d'Etat - Major 
Gif ter & de leurs Aides-de- Camp refpe- 
8, Aufi-tôt que la Nouvelle de fon arri- 


Vvée fe fut répanduë, une foule immenfe ac- 


ee nensele Porte del. Popolo , & au Palais 
bb, où le Gouverneur avoit fait préparer 
de ogement. Tout le Peuple témoigna, de 
En Re la plus Crlatante, fa joye & fá fa- 
d'une ion de le vorr ainfi: arriver au milieu 
En Ville auf grande, & après tant d'évé- 
oid divers, feul, fans Garde, fans autre 
dit Eni que. fa: renommdée & Ja foi publi- 
ann & Rith par -là-même, au Peuple Ro- 
lapin Sa Sainteré, la preuve de confiance 
tant ziele, Le Cardinal Secrétaire -d'E- 
de io € fuite le complimenter; & le Géné- 
die L-même fe préfenta le foir, accompagné 

see Bertbier, à Audience du 
Mutuelle ; 8 la joye, qui brilloit fur le vifage 

Ù Fontife, fit affez-voir aux Affifkans, combien 

on he go contente. *” 

», Dans la matinée du 24, les Perfönnages 
les plus diftingués de Komt sven rendre EL 
fite au Général Murat. Le foir de ce même 
jour, PHllumination fut générale; % l'on re- 
Margua fur-tout, avec la fatisfr&ion la plus 
Vive , celle du Palais Sciarra. WUae nouvelle 
Conférence Cut lieu entre le Général &. Sa 
De qui le recut de la manière la plus 
Eee & s’'entretint longtems avec lui. 
Fèvre t dans cette feconde vifite-que le Saint 
lière'ge giant lui donner une marque particu- 
bien € fa reconnoiffance, de Veftime & dela 

niv eillance qu'il s'étoit acquifes par fa con- 

E €, fa fageffe & Ia génerofitk de fes procé- 
SES, lui donna fon Portrait, en lui proteftant 


Wil n'oublierdit- jamais la fatisfattion qu'il 


Ui procuroic, ** 

we Le lendemain, fur les-trois heures , arri- 

Ri de Paris un Courier extraordinaire ,; qui 
Avoit employé que buit jours dans fa route, 


erk apportoit-au Général g/vrat Île Traité” 
ix concla à Zunevitfeentre Sa Maj. 'Em-” 


Dkeur, Sr: 


Vees 


ginte 
Leur entretien fut long , leur confiance: 


. hité parfsite. ” 


le Premier-Confal , am: nom crt. 


Peuple Francois. Le Général Berrörerailá il 
fuite faire part de cette Nouvelle au Cardinal 
Secrétaire -d'Etats le Général Murat expédia, 
pour le uiême objet, fon Aide-de- Camp 
Beaumont à Son Exe.le Marquis Ghi/léri , Mi- 
mittre de Sa Majefté Lmpériale, & le Chef-de- 
Brigade des Grenadiers de la Märine, Mlercd- 
luis, à Mrt. de Lubrador , Miniftre d'E/pagne 
‘au Prince Czastorinsky, & au Cardinal de Lt- 
renzano. — A peine ce Traité: fuc-il eonnu 
dans Rome , que la plus haute Nobleffe de 
ceiure Ville fe readit chez le Général Murat, 
pour lui témoigner ja fatiefaétion géncrale, 
que l'on éprouvomx en apprenant la ceflation 
da fléau de la Guerre , & concevant l’heurcux 
‘efpoir de voir enfin, par le courage & la bieu- 
veillance du Premter-Conful , une crangquillitd.” 
parfaite rétablie dans l’/ralie, — It y eutle 
foir un Repas fplendide, que cette heureufe 
Nouvelle égava de plus en plus, & àla fia 
duquel le Général Murgt porta, au-nom de la 
France , le Toaft. Suivant: Au Saint-Père. 
Puifle-t-il, par fes vertus P par fun zèle Apo: 
floligue, conflider la Paix, que le Premier- 
Conful vient de donner au Continent! Mr. 
Galeppi 1épondit à ce Foafl; en portant la San- 
té da Premier-Conful , an milieu des applau- 
diffemens & des témoignages ‘d'une fatisfar 
&ion générale. *’ 

„ Le Général Murat eut enfuite fa-dernière 
Audience du Souversin Pontife, & lui pié- 
fenta les différents Officiers, qui-l’avoient acr 
compagné. Le Suint- Père lui témoigua , dans 
Iles termes tes plus expreflifs , la joye qu'il 
avoit reffentie de la- Nouvelle de la: Paix. H 
fit I'éloge le mieux mériré de la valeur des 
Guerriers Frangois , du Premier-Cotful qui 
les avoit conduits à ia V.&oire, & dela modé-- 
ration du Gouvernement actuel, Il termipa 
cet entretien par les tÉmoignages particuliers 
de fon eftime pour le Général Murat; il Vas- 
fura de fon' attachement, & lui répéta , gu’°N 
entretiendroit toujours, avec plaifir, une Uor- 
respondanteamicate avee lui. Les exprefions. 
fincères & cordiales de dévouement, % les 
proteftations d'amitié que lui a faitesle Saind- 
Père, tant de vive voix-que par écrit, toutes 
les fois qu'il a eu occafion de traiter avec lui, 
& la conduite que tient le Premier -Conful à. 
Fégard de Rome , font, pour les Etats de 
Sa. Seinterd, le gage affuré: d'une tsanquil- 


‚es be Cardinal Rufo s’eft anti diftingué, en 
offfant au Général Murat un fuperbe Cheval, 
richement équipé. It eft reparti le Jeudi, 
27 ‚ pour retourner à fon Armée. °*” 

De LryDE, 4e 1. April. 

Les Ang/ois viennent de faire de nouvef: 
les démonfttations hoftiles fur les CÔtes-Ba- 
taves. Non-feulement, quelques Vaiffenux 
Britanniques fe font montfés le 28, Mars 
au foir devant :Sehevenirig:es-trais on mêt 
me: tems un -plue: graad- nombre: a farmé. 
une efpèce: d'amaqgee oomtre VIE de Gore 

ref, Gtaée- Mm Pesrdumiké- Aldridioneur Herle. 


C-devant Province de Hollande. On en u 
reu le lendemain.l’Avis à Ja Haye, au 
moven des Télégraphes établis le long de 
la Mers & ce premier Avis, qui annon- 
‘goit à la fois que 'Ennemi avoit été heu- 
teufement repouffé, a été confirmé par une 
Lettre de fa Brille du 29. Märs, ainfi con- 


Effeliivemerit partis immédiatemerit après, 
de l'intérieur de Im Hollande, pour le de 


‘Goereé, ainfi que pour d'autres Poftes fur 


notre Côte maritime. Dans ces circonftences 
le Gouvernement wient de mettre un Embar- 
go général furtousles Vaiffeaux , qui fe trou- 
venten Rade dansles Ports de la République. 

Suivant les derniers Avis de Empire, 


guë: ** La nuit dernière, on a emendu ic 
s. Ure Cagonnade, qui commerga à 10. heu- 
Fes, s'affoiblit à minuit & demi, mais 
s regtgna de nouveau de force avant de ces- 
„ fer. Je bruit veroit du côté de la Goe- 
2 scé;s & Non eprrit, qu'il y avoit 16. 
> Vaifleaux Anglois mouillés devant le ri- 
» vage, qui paroiffoient voutoir tenter un 
» coup contre ia Rade, Cependant ils ont 
“ repris le large; tout eft en ordre dans 
>, I'Ifle menecées & on attend inceflam- 
2, ment des Renforte.”” Ces Renfofts font 


les préparatifs de la retraite des Troupes 
Frangoifes des Etats Autrichiens & de la 
Bavière vers le Rhin deviennent toujours 
plus aêtifs. Déja cette retraite même doit 
avoir commencé férieufement vers le mi- 
lieu du mois dernier, & Ie Quartier - Gé- 
néral de la grande Armée du Rhin, où le 
Général Moreau arriva le io. Mars, être 
parti le 19. pour Munich. L'Armée des 
Grifbns aux ordres du Génétal Macdonald 
eft attenduë du Tirol Méridional en Suife. 





Pun. vaN DER SCHLEY, J. DE Boscu, Jeronz. B. pe BoscuH, Jeronz. J. YvERs 
C.S. Roos, @ R. M. PruvyssENAAR, Courtiers, vendront Mercred! le 10. Juin 
tlor. & jour fuivant chez C.S. Roos, à la Maifon de TRiP,à AMSTERDAM, uh 
&rès-Beau Cabinet de Tableaux peints par les Battres les plus renommés des Peys-Bas, 
tels qe Allelvn, Bakhuyzen, Berchem, Bega, Berkheyden, JT. & A. Both, Brouwer, 
Bremberg, Capelle, van der Does, Dubbels, Dufart, Everdingen, Flinck, Griffier, 
J. van Muyzum, A. de Ileus, Hondekoeter, [lugtenburg, van der Heyden & A. den 
Velde, du Jardin, Koning, Lingelbach, Meizu, F. @ W. Mieris, van der Meer de 
Delft, Murant, Moucheron, van der Neer, A. van Oftade, van Os, Poelenburg, 
Pynacker, J. Ruysdaat, R‚ Ruysch, Saenredam, Saftleven, J. Steen, Stock, Troost , 
Uchterveld, A. @ W. van de Velde, Verkolje, Verboom, Vitor, G. B. & J. We- 
nix, Ph. Wouwerman, Wynends @ autres; recucilli avec beaucoup de goût, de Join & 
de connoiffances, & délaifë par feu Fdmateur \IERMAN TEN Kare. Les Catalogues 
s'en diftribuent chez les fus- dits Courtiers en payant deux Sass, 

Par ordre fupérieur, ECHENIQUE, RryNpErs & Comp, 2 AMSTERDAM, aver- 
tiflent „ qu'on vaque depuis le 1. Avril, au Comptoir des Caifiers G. Muiurr & 
Fils, au payement des Coupons d'Intérêts, échus alors des Oblfgations de la première N&- 
gociation pour les Canaux JARRAGON & TAUSTEr à trois & demt pour -cent ‚faite par 
NiCoLaAs DECHENIQUR: On vague auf} journellement au Comptotr 'ECHENIQVUE, 
Rernpers & Comp. fus-dits an délivresient de nouveaux Coupons d'Intéréts de la troï- 
fème Négociation faite pour les fus-dits Canaux, en date du 1. Novembre, contre pré- 
fentation des Obligations & annotation fur. icelles, 

On avertit le Public, qu'il partira du premier Avril jusqu'au zo. Septembre, tous les 
fours, le matin quart avant cinq heures, de 1’ Hötel St. Lucas, Ruë Haute, à RoTTer- 
DAM, une ou plufieurs Berlines @ Chaifes de Pofle à rrois Relais, pour Anvers, par lè 
Moerdyk & vice-verfa. On pourra s'affurer des places, un jour d'avanee, chez]. |. De 
Bièvre, à /' Hôtel fus-dit, en payant neuf Florins douze Sosús par perfonne, y compr$s 
15. livres de bagage; V'excédent efl réglé à 1. Sol par livre: On fe chargera auffì de Venvoi 
de Ballots ou Paquets, fous condition exprcffe, qu'ils ne conrtendront rien de contratre au© 
Loix ou Ordonnances des Républigues Batave & Frangoife, 

On demande Fadreffe ou plutót la Perfonne de celui, qui a envoyd' AMSTERDAM, Ke 
go. au fair, une Boëte de fer avec des Papiers: Tout f arrangé. 

At vendre à la main une très-belle partie d'Orangers, Lauriers & Myrthes de 6, & 10. 
piés de hauteur: Sadreffer chox MH. SCHUURMANS STEKRHOVEN, Pleurifle à Lev De 











nde ad « 
A LEYDE;, eu Burean des NouveErLLEs PorsTaQUuESs, 
Par AnRAnaAM Buussfé, le Jeune. 


NUMERO XXVI eN En 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 3. Avril 18or. | 


L'An feptième de la Liberté BATAVE, 
EXTRAIT d'une Lettre de CoNsTANTINOPLE du 25. Février. 
NFIN le ar, de ce mois, jour choifi felon l’ufage par les Aftrologues Ottomarrs., 
& le lendemain, "Escadre Turgue , compofée de 4. Vaiffeaux de ligne, 7. Fré- 
Bates, & nombre de Chaloupes-Canonnières, a appareillé de notre Port & 
s'eft mife à la Rade de Bafthiktar , pour en faire voile avec le premler vert 
favorable: A fon arrivée à Rhodes, elle doit être renforcée par une cinquantsine d'autres 
aloupes -Canonnières , qu'on y a raffemblées dans ce deffein. Le Capitan-Pacha, 
gei COMmande tui- même l’Armement, & qui a magnifiquement fait approprier le Vais- 
€AU- Ámiral pour la commodité de fon féjour à bord, ya recu hier la vilite, non-feu- 
lement de l'Ambaffadeur Britannique, Lord Elgin, mais auMì celle du Général Tamara, 
Miniftre de Rufie, — C'eft par lintercefion de ce dernier, que taus les Frangois, Pri- 
ORNIers dans les Etats Ottomans, font actuellement remis en liberté. ” 
d fo: Mi LAN, le 16. Mars. Le Lieutenant- Général Moncey, arrivé de Vicerrve Je 18. 
de SIE» 2 Pis le Commandement provifoire de l'Armée Francoife d'ltalie en Vabfence 
& Général en chef Brune, Les ame & zme Colonnes de la Divifion van Damme de \' Ar- 
mée des Grifojs ont paflé par ici les 13. & 14: Elles vont traverfer les Alpes pour fe ren- 
dre en Suife: Le Général van Damme , après s'être repofé en cette Ville pendant deux 
JOUIs, a fuivi, dans la matinée du I4, la même route. Ces mouvemens rétrogrades, 
Le fe font par fuite de la fignature du Traité de Luneville, femblent préfager, que In 
e OUvelle de fa Ratification ne tardera plus longtems d'arriver ici. En attendant nous 
VONs une Commiffion » compofée de 20. Perfonnes, tant Sgavans qu’Artiftes, & préfidée 
Pâr un Membre du Gouvernement, qui soccupe d'un Plan pour les Fêtes à donner-lors 
€ la Publication folemnelie de la Paix. On peut juger „ qu'eltes fe Feront avec beau- 
COUP d'appareil dans une République, qui y c&lébrera fa naiffance ou fa reftagration, & 
qut déjà a frappé plus d'une Médaille & élevé ou préparé plus. d'un Monument pour 
ransmertre ces Événemens à la Poftérité. Dans ce geore ekcelle la deftination donnée 
Par une Loi de ta Confulte ou Corps- Légiflatif de la Cisalpine du o1. Janvier) à Venceinte 
du Château de Milan, dont les Fortifications font démolies: Cet emplacement, les Bâ- 
mens duquel devront être confacrés aux Arts, aux Sciences, au Commerce, aux Sol- 
dats Vétérans, aux AfTfemblées du Peuple, a regu le nom de Bonaparte & fera orné au 
Centre d'un Monument fuperbe en fon honneur. C'eft pour témoigner fa reconnoilTance 
de ce fouvenir, que le Premier -Conful de France a fait écrire par on Mintftre des rela- 


tions extérieures au Miniftre Frangois à Milan, Petiet, la Lettre fuivante, communiquéè 
dernièrement au Gouvernement Císalpin. 


PARIS, le 2. Ventofe, an 9. (21. Février 18or. ) 

» CITOYEN MiINis TRE, Le Premier-Conful a reeu Ja Lettre , par laquelle le Gouver- 
mement Cisalpin tui communique le projet d'un Monument, gui doit Etre érigl dans le Forum, 
qui porte dejà fon nom. On ne peut rien imaginer de Plus beau ni de plus grand que ce Plan; 
aufì rien ne peur Plaire davantage au Premier-Conful que de voir fon Nom placl dans unlieus 
où fe trouveront rdunis les Lrablifemens les plus importans & les plus uriles à la profpêrité 
de la Redubligue Cisalpine. * 

» Veuillez donner au Gouvernement, au nom du Premier- Conful, Vafurance, Gu'il ef très. 
Jonfible SUN marques d'afion, qu'ilen regoit. Le Traitd de Paix, dont je vous ai transmis 
P, Copie il y a deux jours, prouve de la manière la Plus folemnelte Vintérêt qu'il prend à ce 
„VS SB guau moment mime gue l'on fongeoit à ériger un Monument de reconno'fance, il 
S0Ccupoit d'en afurer Vexiftence & le bonbeur,”” Jevousfaluë. (Signé) TALLEYRAND. 
EXTRAIT d'une Lettre de FLORENCr du 1o. Mars. 

» Depuïs le rétabliffement de la tranquillité dans P/talie-inférieure , notre Capitale ett 
fine de Généraux & d'Officiers Franfois, qui la rendent três-briltante. Le Général 
‚krat continuë à y demeurer: Son Armée garde toutes les poficdions convenues dans 
VAfmiflice avec Sa Majefté Sicilienne; mais le gros des Troupes refte à Foligno: Le Train 

Ärtillerie a été transporté à Péroufe. Le Citoyen Beaumont, Aide-de-Camp du Gé- 

‘NÉral Adurat, s'eft rendu de Rome à Naples avec une miflion importante: Ul eft arrivé 


a 
, 


dens cette dernière Ville le 25. du mois dernier, & ya été regu de la man!êre fa plus 
konorable. Le Chevalier de Jficheroux refte toujours au Quartier- Général du Général 
Murat „où il attend un Négociateur de Parfs pour traiter de la Paix entre la Rúpubli- 
que & le Roi de Naples. Les Rêfugiés de cette Nation, qui veulent retourner chez 
eux, doivent, d'aprês un ordre du Général Berthier, Chef de l'Etat- Major, en date du 
6. du courant, fe préfenter au Chevalier de Micheroux, revêtu du Caractère d'Envoyé 
de Sa. Majefté Sicilierne, qui leur délivrera des Paffeporcs à cet effet. *” 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 7. Germinal (28. Mars.) 

„ Le $énar-Confervateur , qui s'eft aggrégé dernièrement le Général Colaud & le cé- 
lèbre Jurisconfulte Tronchet , a rempli avffi, te 4. de ce mois, deux Places vacantes au 
fribunat: Il a nommé à ce Corps les Citoyens Saint- Aubin, employé au Confeil-d’E- 
tat, Setion des Finances, & Boify-d’Anglas, un des Légiflateurs „ qui Furent profcrits 
au 18. FruêBidor: Ces Citoyens néanmoins ne pourront pas bientôt occuper leurs nou- 
veaux Poftes, ni en exercer tes fon&tions, La Seffion du Fribuuat doit être permanente „ 
ainfi que fa furveillance fur l'obfervation & Paccomptiffement de la Conftitution' par tou- 
tes les Autorités: Mais il n'en a pas moins la liberté de szjourner pour tel tems qu’il ju- 
ge couvenable, pendantles vacances du Corps - Légiflatif , avec la féparation duquel ceffent. 
les travaux de Légiflation. Le Tribunat vient donc d'ufer de cette liberté & d'une manière „ 
qui fuppofe de fa part une tranquillité parfaite fur laffermillement de la Répubiique & 
de fes nouvelles Luix, ainfi qu'une confiance entiëre dans la fidélité des Magiftrats pu- 
blics: Avant-hier, 5. Germinal ou 26, Mars, il s'eft ajourné au er. Mefidor ou to. 
Juillet prochain, c'eft-à-dire, pour trois mois & demi. — Avant la elôture de la Sefion 
du Corps Légiflarif, cette Aflemblée a non-feulement eu foin (ainlì que nous l'avons 
déjà annoneé,) d'affurer des fonds pour le fervice public de l'année prochaine, en pro- 
rogeant les Contributions aCtuellement exiftantes: Le Corps-Légiffatif a pourvu encore à 
ce que les Dépenfes des premiers mois, de l'année fuivante, qui s’écouleront avant fa ren- 
wée ordinzire, puiffent être acquitées légalement: A cet effet, il a adopté, le 25. Ver- 
tofe, le Projet de Loi, qui zccordoit au Gouvernement un Crédit provifoire de 200. 
Millions fur.les Recettes de lan 10, À titre-d'à-compte. Mais ce ne font que des mefu- 
res Financières abfolument indispenfables, qui devront être renouvellées tous les ans , & 
qu'il fufit d'indiquer, Il en eft d'excraordinzires, qui ont été projettëes & errèudes de- 
Tant la dernière Seflion du Corps-Legiflatif, & telles qu'elles’ méritent d'être connucs 
dans leurs détails, Nous voulons parler de la eréation de 6. Millions 2oo, mille Livres. 
de Rentes perpétuelles, & de l'ordre établi dans l'emploi de la plus grande partie des Do- 
maines- Nationaux , foit pour le payement de l'arrièré des Dépenfes publiques ; foit pour 
Péchange des deux tiers mobilifës (ou non confolidés) de la Dette publique, & la con- 
folidation des Effers appellés Tiers provifoires foit pour augmenter les fonds. deftinés à 
Vamortiflement de la Dette publique, ou, enfin, pour doter.convenabtement les-Brablis- 
femens d’Inflruêtion publique, & aflurer lexiftence des Milicaires- invalides. Tels font 
les objets importans des dispofitions d'une Loi, paffée à la dernière Sance du Corps-Lé- 
siflarif, le 39. Wentofe, & qui en partie doit intéreffer direttemert V'Etranger au{li bien 
que la Prance, ( Nors en infcrerons le-contenu dans une Feuille prochaine.) °* 

„… Le Journal des Défenfeurs dela Patrie annonce, que les Troupes, qu'on avoit ras: 
femblées pour former Armée dite de la Gironde, fe font miles en marche, & qu'elles 
ant dù paffer à Bayonne pour de-là fe rendre en Efpagne. ” 

ENTRAIT des Nouvelles de LaNDRES jusqu'au 20. Mars (par Hambourg. ) 

‚, Le changement dans les premières Places de l'Adminiftration a éé officiellement annoncé 
dans la Gazette de Londres du 17; de ce mois: On y trouve la nomination du Très- Hon. Zleary 
Addington à la Charge de Chancelier & Vice- Tréforiexr de l'Echiquier, à.laquelle il réanit 
(comme l'ont fait avant lwi Lord Norzh & Mr. Pitt) celle de Premier- Commiffaire de.la Tic: 
farerie ou Chef. de la Coromifon, établie pour faire les fon&ions de Tréforier:.Les autrcs 
Membres de la Commifion, qui eft entièrement changée, font Mrs. Jean Smyth, Charles: 
Small Pybus, Lord George Thynne, & Mr. Nüthaniel Bond. Mr. Heley Addington „Frère 
du nouveau Premier-Mioiftre, fuccède , comme l'un des Secrétaires de la Tréforerie , à Nr. 
Long, qui fe retire avec une Penfion annuelle de 1500: L. Sterling. Le fecond Secrétaire ett 
Mr. Nicolas Vanfittart, actuellement en miffion près la Cour de Copenbugue. Les autres no- 
roinatiens apnoncetes fenct celles du Comte de Hardreicke à-la Digvité de Lieutenant- Général 
& Coauverperr- Géutral (ou Vice -Roi) d'/rtande, & de Mr. Charles Torke comme Secrétaire 
sela Cuerre.. Lancien Premier: Miniflsc & fon Ceufin Lord Grenville ont déjà, quiud.leurs- 
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office & réformé leurs Muifons, d'ane uranière qui imdigue le Gein de viersen 
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culiers , en prouvant en même tems, qu’ils ne doivent pas s’ctre enrichis dans 
leurs Piaces éminentes. Cependant ce n'ett pas fans cenfure, que les Papiers publics, mème 
Miniltériels, nous apprennent, que Mr. Pitt, pour dernier ae de fon Adminittrarion, ea re- 
Mettant te Ig. les Sceaux au Roi, lui a recommandé d'accorder une Rention de 1500. L. St. 
Par an à Lady Grenville, au cas qu'elle furvive à l'ancien Miniftre, fon Epoux. On criugue 
Cette demande, parce que Mylady Grenvilte jouït d'une forture brittante, du- chef de feu Lord: 
Camelford , Con Père, & que Myiord Grenwille lui- même poltde depuis plufieurs années, & 
Conferve dans fa retraite, la Charge fine-cure d'Audiceur de PEchiquier, dont le Revenu ett 
évalué 2 Jooo. L. St, par an. En revanche, l'on applaudit an tÉmotgaage de reconnoidnce, 
gr ane Afemblée-géngrale des Propriétaires de:la Compagnie des Indes a decuc:d le i7. en 
ee de Mr. Dundas: Ce Minittre , qui fe retire également, étoit revêru de deux. Charges: 
4 ms Pune, celle de Secrézaire de la Guerre, certainement, s'il a été habile, il n'a pas été 
daneen Toutes les entreprifes de nos Forces de terre, mangndes presque généralement pen- 
Ant 1e cours de Ta Guerre, quelgues-unes même avec des circouftances très- peu hooorables, 
out desavantageufement diftinguë ’Adminiftraron, dont il éroit ua des principaux Agens, de 
Ge!le que vivifioit le génie da Père de Mr. Pitt, le cétèbre Comte de Charhan:: Mais , com- 
me Chef du Bureau de Contrôle des affaires de I/nae, c'eft a ce utie & pour les brillants fuc- 
ges de la Compagnie fous fa geftion, qu'an rend juftice à Mr. Dundus, & que les Dire deurs 
81 Avoient off-rt une Penfion de Je mille TL. Sr. par an. Mr. Dundas la généreufemen: refu- 
P an déclarant, qu”il avait affez de Fortune pour lui & fes Enfuus, & en ne détirant qu'une 
en lon de la moitië-de cette Somme pour fa Veuve antès fa mort. Le Corps des Actiaanaires 
wett pas refté en arrière: Il a voté 2ooo. L. St. paran à Mr. Dundas, pour en. jouïe dès -àx 
Préfent, & Paffigaer a qui il voudroit après fon décès. ° 
‚ La nouvelle Adminiftration eft déjà a&aeliement en pleine fonction: lier, il s'eft tenu au 
Bareau de Mr. diddington, dans Downing -flreet, un Coufeit du Cabinet, anquet ont alliité 
€ Duc de Portland, les Comtes de Wiflinvreland % de St. Vincent, le Lord Chancelier, My- 
lords Jobert & Hawkesbury. Ce dernier, qui a fuccédé à Lord Grenville dans le Départe- 
ment des Affaires-Etrangères, paroît avair adopte des formes bien ptus radoucies dins fes- 
Hede envers la France que celles de fon Prédécefféar. Oo fe rappelle, que Lord Gren- 
ze en nefe reliìchant en rien de la roideur de étiquette, n'avoit jamais voulu. traiter di- 
Kestement, ni de bouche ni par écrit avee le Genamiffäire Ofto, & fe fervair en dernier lieu 
; vintermédiaire du Ssus-Secrétaire-d'Etar, Mr. llammond, Lord Huukesbury a écrit de 
bn Opre main à r' Agent Frangois, que l'ordre, relatif à-la prife des Bäreaux-Pécheurs Pran- 
2015» avoit eté révoyué. L'Agent Franpois a Gté fenfible à cette margue de confìdération pour 
lui & fon Gouvernement; & c'eft à ce fujer que Ze Times dit, “* qu'on peut Cere bien fûr, que 
» la nouvelle Admiaittration fera marquée par toute attention pofible envers ceux, qu: au- 
2 FOR À traiter avec elle. ” Ua peu moins de roideur dans- cereaines circonftances eût épar- 
Ené bien du fing à-l'ZErrope: Ec il eft tems de changer à cet égard de fyftème. Le relax des 
Svénemens eft abrolument contre la fuprématie trop prononc: , qui en étoit la bafe ou V'ob- 
JEL. . Ceue roideur a fait échapper l'occafion fi heureunfe de readre PEzypte kfon ancien Mai- 
We; & probab'ement cette occafion ne reviendra plus jamais, La Frégate, la Conflance, ar- 
Tivée le 17. à Portsmouth, a conduit en Angleterre le Lieutenant de Marine llurris, chargé de 
Depêâches de l'Amiral Lord Keith % du Général Sr Ralph Abercrombie. spuis fon arrivée 
Von eft presque certain, que VExpédition d'Egzypte eit abandonnée, ou du moins différée ; % 
Fon croic, que dans l'intervalle le Chevalier Abercrombie retourncra avec fes Troupes a Alal- 
te: Nos Commaudants fe plaignent extrèmement de lapathie, dz l'inertre presqu’abfolud , ac- 
Compignée du plus grand desordre, qai rè:ne parmi les üures: Il étoit impoMïib'e , que nos 
Îroupes débarguaffent fur la Côte, aux eadroiss les plus avantageux-puvur le fuccês de Ten 
teprife, fans Chaloupes ou Bâteaux pour v descendie: Les Zurcs les avvieat pramis; mais, 
20 moment quton en avoit befoin, ils ont-déclt:é, qu'ils ne pouvaient é:re prêss avant le mos 
€ Mars faivant. — Par la Conftance l'on a un avis, qui, s’'il fe confirme, pourroie faire efpé- 
Per, que l'Escadre Frangcife du Contre- Amiral Gantheaume n'ainenera point des fecours er. 
Egypte; Elle rapporte, que l'Amiral Sir Roùert Calder a paté ie Détroit de Gibrutrar Je de 
€ ce mois, fuivi le 11. de l'Escadre de Sir John Borlafe Warren , de forte que, s’ils ne raus 
Tent pas À intercepter l’Amiral Gaztheaume dans fon trajet, ils ameaeront da moins à Myioid 
Keith un Renfort de onze Vailfeanx de ligne, qui aflarera è nos Forces ‘dans la MWétirerrande 
Noe fanériorité' dézidée far V'Ennemi. —:A bord de la Conflance fe trouvoit ie famsux Tal! 
Hen , Fit Prifonnier dats fon trajet de 1’£gypte pour la France: Il eft artendu & Londres, ot 
H Tecevre:d*abord un Pafféport; pour retourner à Paris par Douvres & Catais & elEayer la:rés 
<ption qui Vyzarrend ;tacchfé: ('comme:il. l'a été- par le Général Abdallah Menou) d'uvoin 
été l'un des Chefs de la Révalte projertde contre lui; dispofitions néapinoins, qau óroienven- 
Core celles de plufieurs Géadraux & d'une partie de l' Armée lors de fon départ. °*_ ES 
Après I' Egypte, c'eft la. Guerre du Nard, dont.lonverture &% les premiers-inccee fem- 
alent devoir devider de la Pais. L'Escadce, conduite par lès Amiraux Sir ydt Pierker &, U ne 


Mis Te 


‘Relyon, Étoit compoide, à fa Tortie de Tarmouth le 12. de ce mois, des Vaiüeaux de ligne le 
London & le St. George de 98. le Monarch , la Bellone, Île Warrior ; le Saturne, le Ramil- 
lies, le Kuffel, la Defenfe, te Gange de 7j. &Ardent, le Vétéran, te Raifonnable, U!’ Aga- 
memmen, le Polvphème de 6j. le Glatton de 54. Pis de zo. Canons; des Frégates la blanche, 
Veimasone, ta Difirdes des Bombardes, la Terreur, le Volcan , V'Explofion, la Hecla, la 
Zèbre, UVetlbion, le Sulphur, & le Discovery; de dix Chaloupes- Canonnières, 2. Cutters, 
4. Chaloupes, un Schooner , deux Lougres &c. On lui deftine encore des Renforts; & , tan- 

dis qu'une feconde Escadre s'apprête à cet effec fous les ordres de l'Amiral Graves, montart 
la Défiance, de 74. Canons, le Contre - Amiral Tot!y , montant PInvincible, Vaiffeau du mi- 
me rang, (qu'en avoit d'abord cru devoir faire partie de V'Escadre deftinge pour la Còte ce 
Hollande ,) avoit fait voile de Tarmou!h le 16. au matin, pour joindre la première: A 2. heu 
res & deme après -midi, il toucha fur le Bas-fond de Hammond’s Knoleà5.lievës de ce Port, 
rar V'impérivie ou Ja mal-adrefl'e du Pilotc-Côtier, inutilement averti des dangers de laroute , 
qu'il faifait prendre au Vaiffcau. Après des efforts infruueux durant plus de 2.4. heures, rt- 
tevé entin de ce Bane, L'Znvincihle fe dégagea le lendemain vers Ies 3. heures del’après- midi, 
mais pour fe fendre d'abord en deux & couler immédistement bas. On regrette pcu le Navire 
mênte, qui éroie l'un des plus veux de la Marine Britannigue, ayant été conftruit en 1766. & 
n'ayant dic que ISgêrement réparé apiès fon retour, il ya peu de mois, des Andes- Occidentar- 
Les, où il aveit éé longtems en ftation: L'on regrette davantage une grande quantité de grofie 
Arullerie, de Doulers, de Munitions & Attirails, qui y avoient été embarquée à l'ufage des 

Chaleupe: -Canornières & des Batteries fjottantes, qu'on fera peut-être dans le cas d'er- 
pleyer durant Expédition de la Balfigue: Mais nne perte bien plus fenfib!e eft celle de plu- 
feurs Ofiiviers & d'une grande partie de VEguipige, qui ont péri. Outre les Officiers du 
Vaiffeau, il s'y en trouvoit plufi.urs, qui altorent joindre leurs bords refpedtifs, n’ayant 
pas éé prèes au départ de VEscadre: It y avoit environ 6oo. Hommes far UArvincible, dont 
un vers a été fauvé; de ce nombre eit l'Amiral Zofzy lui-même, déjà revenu à Londres, 
pour rendre compte à Amirauté de ce trifte accident. — Outre l'Escadre de la Balsigue, il 
fe trouve à la Rade de Jurmouth une autre Divifion , commandée par l'Amiral Dickfon, & de- 
{tinée A furveiller les Armemens marit'mes des Hollandois: Elle eft compofgée des Vaiffeaux 
la Princiffe-d'Orange, le Monmouth, Ptgincourt, le Leyden de 64. le Madras de 53. V'Afi- 
fence de so. Canens. — Le Convoi pour \'£lbe, qui devoit appareiller le 15. de Leith, a recu 
‘vräre de fuspendre fon départ; & il aéré mis un Embargo fur tous les Navires dans ce Port.” 

‚, Par Ja Malle de Lisbonne, recuë le 17. de ce mois, l'on à des détails confirmatifs de la Dé- 
claration de Gaerre de 'Efpagne covtre le Portugal, La Cour de Madrid , qui l'a fignée le 28. 
Fevricr, a donré au Négociaieur, que S. M. Frès- Fidèle v avoit envoyé expreffément dans la 
vul de prévenir certe vxurémiré, Vordre de quitter incefamment la Capitale. La Cour de Zis- 
bonne, torcge de révondre à ce procéeé par une Déclaration de Guerre de fa part, en date du 
5. Mers. Cuifsit déjà marcher fes Proupes vers la Frontière; les Négocians Britannigues em- 
barguctent leurs Marchandifes & Effets , avec deffein de les faire partir pour U'dngleterre, dès 
que VEnremi feroic entré fur le Territoire de Portugal. L'on prétend ici, que les conditions , 
exigtes par V'E/pagne au nom de la Francet, étoient non-feulement l'interdiëion de tous lcs 
Ports Portugais h la Marine & Navigation Angloifes, & le payement d'une Somme de 20. Mil- 
lions en Efpèces, mais encore occupation de Lisbonne & d'O-Porto par une Garnifon étran- 
gèr>, la ecftion d'une partie du Bréfil &e. Ua des derniers griefs de S. M. Catholique contre 
le Prince-Régent eft la relaxation de trois Transports Brirannigues , chargés d’Habits pour nos 
Troupes, & conduits par un Armateur Efpagnol à Lisbonne , mais remis en liberté fur le fer- 
ment picté par les Capitaines de ces Bâtimens, qu'ils avorent été pris en -dedans de la diftance 
picfcrite, qui eft celle de 4. lienës de la Côte de Portugal. * 

„‚ Par le Paqucbot fe Duc de Clarence, arrivé en 24. jours de trajet de New-York, l'on a la 
Nouvelle, qu'enfin léleétian de Mr. Jefferfon à la Dignitë de Préfident des Etats-Unis s’eft 
confommée, après une conteftation très-vive entre lui & fap Concurrent, Mr. Burr, qúi 
avoit rour lui tous les Ftats, formant la Nouvelle- Angleterre. Ul partir aai, que le Traité 
avec !a Francet a été enfin raufie, le 3. Février, pat le Sénat de \V.4merigue- Unie, excepté 
je fecond Article, & une Claufe , qui limite à 8. ans la durée de cette Convention. — 
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zin. Conf. à 3. P.C. 56. < demi. 

De Leyvpe, le 2. Avril, L'Armée d'obfervation Pruffienne paroît devoir fe mettre en 
mouvement au premier jour: L'on dit, que c° ft pour occuper les embeuchures de P'EZ 
be & du Weefer:. Le Duc de Brunswick, qui evoit en avoir encore le Commandement, 
steff rendu à Berlin: On ne fgait, s'il lacceptera. Sa Maj. Prufienne a prévenu le Sé- 
nat de: Hambourg de fes intentions avec afurance, qu'il ne fesoit attenté en rien À fon 
indépendanee, ni à fes droits. EE al 
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